
Homélie pour les obsèques du frère Robert Williamson
le jeudi 14 mai 2020, 

en l’abbaye Sainte-Anne de Kergonan

Lectures  : Job 19, 1. 23-27a  ; Luc 2, 25-32

Profitant des premiers instants du de�confinement républicain, notre Seigneur a
surgi  tel un voleur, afin de de�confiner dans l’e� ternite�  notre fre�re Robert. « Le Roi que
vous espe�riez est enfin venu, cher fre�re Robert, et a�  de� faut d’e" tre seulement terrestre, Il
est aussi ce� leste ! Celui que vous portiez sur votre cœur et qui vous re�gissait, est venu
vous ravir ». N’est-ce pas merveilleux ?

Oui, c’est un peu comme le voleur qu’il dit e" tre dans l’e�vangile (Mt 25, 43), que
notre Seigneur est venu ce lundi matin vers 1h45 chercher son serviteur qui l’a servi
dans  son  temple  tant  d’anne�es.  En  re�alite� ,  le  Seigneur  n’est  pas  venu  voler,  mais
reprendre aupre�s de Lui celui qui s’e� tait consacre�  a�  Lui voici tant d’anne�es. Notre fre�re
nous e� tait simplement pre" te� , pour nous sanctifier et nous servir,  et nous l’avons aussi
servi et peut-e" tre avons nous aussi contribue�  a�  sa sanctification. 

« ... columnam novæ lucis salutabat », chantions nous ensemble ce lundi a�  l’office
des Laudes, pour la fe" te des saints abbe�s de Cluny. L’un de ses anciens voisins de stalle
rapportait que chaque fois qu’il entendait ce verset, pendant toutes les anne�es ou�  il fut
au chœur, le fre�re Robert reproduisait de la te" te ce que dit cette antienne : [se tournant
vers le Cierge pascal] il saluait la colonne de la nouvelle Lumie�re pascale ! On l’imagine
bien jouer ce geste avec l’aisance d’une chore�graphie qui lui e� tait propre. Ce matin-la� ,
Celui  qui  est  figure�  par  cette  lumie�re  de Pa"ques  est  venu Lui-me"me recevoir  cette
inclination de tête régulière, sorte d’ultime « suscipe » de notre fre�re. 

Sans  aucun  doute  possible,  le  fre�re  Robert  fut  parmi  nous  un  moine  pascal.
Presque tout en lui chantait la re�surrection. Il e� tait vraiment une sorte de témoin de la
résurrection, comme on le dit au martyrologe, de l’apo" tre Matthias fe" te�  ce jour. Il est
fort e� tonnant qu’il soit parti sans faire de bruit, au cœur de la nuit. Dieu e� tait-il jaloux
de cette a"me ?
« Artiste, fleuriste, sacristain et charge�  de la buanderie, proche des « passants », des
pauvres,  de nous tous en communaute�  »  – comme me l’e�crivait  l’un de ses anciens
pe�res abbe�s –, tout en lui irradiait cet enjouement pascal. Il avait appris a�  e� couter. Il
avait appris a�  ouvrir les cœurs. En un mot,  il  avait appris a�  aimer chacun. Le cœur
blesse�  du soucis de l’unite� , il œuvrait pour et de�sirait ardemment l’union de tous les
chre� tiens.

Un autre de  ses  anciens voisins  coreligionnaire e�crivait  re�cemment :  « …  son
optimisme, son ouverture d’esprit (...) l’ont garde�  jeune jusqu’au bout ; c’e� tait l’inverse
d’une « a"me habitue�e » pour reprendre la formule de Pe�guy. Il savait s’e�merveiller, voir
le  beau  co" te�  des  gens,  des  situations.  C’e� tait  un  moine  heureux…   Il  laisse  un  bel
exemple d’humanite� , de profond attachement au Christ et a�  la simplicite�  de l’e�vangile ».
Oui,  nous pouvons reconnaî"tre  la�  notre  fre�re.  Le  bienheureux John-Henry Newman



de�clarait un jour que les Bénédictins gardent toujours quelque chose de l’enfant. Tel e� tait
peut-e" tre l’un des secrets de l’a"me du fre�re Robert.

En aou" t dernier, notre fre�re ce� le�brait ici me"me ses 70 ans de conse�cration au
Christ  dans la  vie  monastique be�ne�dictine.  Il  en  fut  tre�s  heureux,  tout  simplement
heureux. S’il perdait souvent le sens du temps, des dates et des jours, les myste�res de la
foi continuaient de l’habiter. AI  l’ouverture de la Semaine Sainte il m’avait dit, les yeux
plein de larmes, sa profonde reconnaissance en pensant a�  ce Salut obtenu pour nous
tous par le Christ dans sa Passion : « Il nous a tous sauve�s ! » Oui la foi qui l’animait
e� tait  a�  la  mesure  de  son  enthousiasme.  Ces  tout  derniers  jours  il  e� tait  revenu  au
re� fectoire, sans se douter – pas plus que nous du reste – qu’il venait nous faire un petit
au-revoir  avant  de prendre pour la  dernie�re  fois  un ascenseur,  qui  cette  fois-ci,  ne
s’arre" terait pas au second e� tage… 

Avec tout cela, et comme chacun de nous, le fre�re Robert a connu aussi bien des
e�preuves dans sa vie,  tant personnelle que communautaire.  Aussi nous faut-il  prier
pour lui afin que ce qui pourrait rester d’obstacle a�  son ravissement,  soit bien vite
plonge�  dans la mise�ricorde divine. 
Quoiqu’il en soit, c’est bien une colonne de prie�re et d’amour fraternel qui nous a e� te�
reprise. Et si son intercession aupre�s de Dieu ressemble a�  ses re�ponses chante�es dont
la finale n’en finissait parfois plus, alors nous avons une puissante aide aupre�s de Dieu,
a�  qui recommander toutes nos difficulte�s. Rendons gra" ce a�  Dieu pour cette vie donne�e
a�  son service et prions Le de lui ouvrir grand son Ciel, pour que la joie de Dieu soit en
lui et qu’elle soit complète. 

Le Seigneur avait donne� , le Seigneur a repris, que son Nom soit be�ni. 
Amen. Alle� luia !

+ Fre�re Laurent de Trogoff
         Prieur administrateur


